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Eb113RYOLOGIE VÉGÉTALE. - Relations entre le comportement des embryons 
de Palmier  à huile (ElaGs guineensis Jcrcq.) e n  culture in vitro et la 
teneur e n  eau des graines. Notc (*)  de hf. ~ ~ s , u n r  RAB~CHAULT, présentée 
par M. Lucien Plantefol. 
Les embryons de Palmier B huile extraits de graines réhgdratées ne peuvent se 
développer convenablement in vitro que si ces graines renfermaient 20 ou 22 % 
d’eau par rapport au poids sep. I1 semble que l’embryon peut survivre à une dessicca- 
tion de la graine, lorsqu’il est réhydraté in situ (germination), mais non si la 
reprise d’eau a lieu in vitro à’partir du milieu nutritif gélosé. 
\ 
Nous avons signalé la kariabilité du  développement des embryons de 
Palmier 4 ,huile en culture in vitro [(’), (‘))I et montré récemment ( l o )  que 
cetic hétérogénéité était yn rapport avec la grosseur et  l’âge des graines. 
Lorsque ces dernièrcs sont utilisées moins de 200 jours après leur récolte, 
et à condition que leur teneur en eau soit maintenue entre 1 2  e t  14%~ 
leurs embryons se développent. Un lot de graines de récolte récente 
(Go jours), mais dont la teneur en eau était descendue accidentellement 
à 8 , 5 %  pendant le stockage, a donné des embryons dont le dévelop- 
pement in vitro était irrégulier et  très lent. Est-ce la faible teneur en 
eau des graines qui est à l’origine de cette perte de viabilité ? L’embryon 
extrait de ces graines avait eu la possibilité de se réhydrater, puisque 
le milieu nutritif de culture renfermait plus de 96 yo d’eau. 
Cbez les graines, le vieillissement aussi bien que la teneur en ebu ne 
sont pas des facteurs limitants aux  effets irréversibles. Rees [(”), (”)I 
a étudié à plusieurs reprises I’effct de la déshydratation pendant le stockage 
sur la viabilité des noix de palme. I1 a indiqué récemment ( 1 3 )  que des 
graines, conservées pendant un an  à 34oC et dont la teneur en eau était 
descendue à 8,5 yo, avaient germé dans une proportion de 92 yo après 
réhumidification optimale ( 2 1 3  Yo d’eau). 
I1 semble donc que l’embryon peut se développer après une dessiccation, 
lorsqu’il est réhumidifié dans la graine (germination), mais non lorsqu’il 
en est isolé. 
Nous avons cherché à déterminer la nature et  les limites de l’effet de 
l’hydratation des graines sur le développement ultérieur des embryons 
in viiro. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES. - Nous avons utilisé des graines (noix de 
palme) d’Elæis guineensis Jacq. var. Dura Deli ,  lignée DUM 3 (1-00-19-10 D) 
récoltées le 22 mars 1965 à la Station IRHO de La Mé (République de 
Côte-d’Ivoire). Elles ont été stockées pendant un an  à I’Qbscurité dans une 
salle climatisée (22 f o,soc). La teneur en eau des graines est tombée 
( 2 )  
à S'OS yo par rapport au  poids sec. Un lot de graines a servi de témoin 
(S,08 yo d'eau), tandis que sept autres lots ont été immergés dans l'eau 
à 37OC, jusqu'à ce que leur tcneur ait atteint respectivement 12, 16, IS, 20 
et 22% d'eau par Papport au  poids sec. Le 26 avril 1966, 24 embryons 
ont été isolés à partir dc graines,priscs au  hasard dans chacun dcs huit  lots 
ainsi prbparés ,et  ont élé oultivés aseptiquement in vitro sur un milieu 
nutritif gélosé selon une technique décrite précédemment ( O ) .  Toutes les 
I l 6 X  1.16 % 
II 
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Graphique I. - A, croissance en longueur des embryons in vitro (haustorium f pétiole 
cotylédonaire) extraits de graines plus ou moins hydratées ; B, coyparaison de l'allon- 
gement moyen des embryons au bout d'un inojs de culture en fonction de la teneur en 
eau des graipes. 
semaines, diverses observations ont été effectuées Jniesuws, caractères 
morphologiques, dénombrement des stades de développenicnt). LPS résul - 
t a t s  ont été interprétés statistiquenient à l'aide de Ila mélh?dc de l'analyse 
de la variance (test F de Snedrcor) e t  la ~ o m p a r a i ~ o n  des *moyennes 
deux à deus par la méthode ditc o des seuils adaptés )), mije au  p$nt pa r  
Cochran (') pour les observations rele\-$es après I ,  3 ct 5 semainas de 
culturc. 
EXPLIGATION DE LA 'PLANCHE. 
Embryons de Palmier A Huile extraits de qrgines A difffrentes tenpuss en eau, qpr& 3 mois 
16 y o ;  Fig. D, de culture in zjifro : Pie. A, noix A 8 0;; Fig. ß, noix A 1 2  O b ;  Pig. C, noix 
noix 9 18 O " ;  Fig. E, noiv 5 2 0  % et Fig. F, noix a 39 lo d'eau. 
PLANCHE I. M. HENRI RABÉCHAULT. 
I“ ( 3 )  
RBSULTATS. - a. La croissance des &embryons ,n’a pas été propor- 
tionnelle à la<teneur en eau des graines, ainsi que nous pouvons le constater 
sur le graphique I. NOLE avons observé deux groupes nettement separés 
dont les moyennes sont significativement cliff érentes : les embryons issus 
des graines dont la teneur en eau variait de 8 à 18 % (6 lots) e t  ceux des 
graines dont la teneur en eau s’hlevait à 20 et  22 yo. Pour les trois pitriodes 
(I, 3 et 5 semaines) de la croissance choisies ola comparaison des moyennes 
deux à deux indique que les alloqgements des embryons d o n t  pas été 
significati\-ement différents ni entre eles $teneurs en  eau du  premier groupe, 
ni elitre celles du deuxième groupe. 
b. Cinq stades de dkveloppement .des embryons de Palmier à huile 
in vitro ont é té  décrits dans une publication précédente (!‘); nous les 
rappelons brièvement : stade I (augmentation du volume, absorption 
d’eau), stade II (l’embryon se courbe), stade III (forme en clou ,par  
augmentation du volume de l’extrémité opposée à l’haustorium), stade I V  
(appalhion de la gemmule) et  stade V (apparition de la radicule). 
Les embryons issus des graines les moins hydratées (8 à 18%) ne se 
sont pas développés ou très mal (p l .  I), 50 à go yo n’ont pas tlépass8 le 
stade I (tableau I). Nous avons observé des formes aberrantes. (Lorsque 
les embryons ont pu atteindre les stades III et  IV, ils sont passés, en général, 
directement du stade I au  stade III sans présenter de courbure géotropique 
(stade ,IQ) ou même direetement du stade I au  stade $IV. 
I .  
TABLEAU I.
Pourcentages des stades de de‘ueloppement aprbs un mois de cultulte. 
Stades. 8 %. 
I 90247 
II. . . . . . . . . . . . . . . . .  rJ,5:2 
I + II.. ........... 99,99 
III. ................... o 
IV,.. ............... 0 











Les embryans parvenus péniblement au  stade BI .au bout ,d’un moi., 
ont peu de chances d’évoluer pai’ la suite; leur croi<ssance très faible s’est 
arr6tée et  certains sont dexenus +blanca jaunGtSes, ,puis grisâtres et  !sont 
morts comme la plupart des embryons demeurés au  stqde J. 
Par  contre, la plupalTt des%embryonscdes graines à 20 et  22 yo d’eau ont 
atteint  les stades I I I  et IV, indices diime Bvcilution vers la formation 
d’une *jeune plante. A p B s  6 seinaines de culture, 4 3 4  % des embryons 
du lot 22’% ont 'faimé une vacine. 
La vitesse de développement peut être traduite par le temps au  bout 
duquel les ,premiers einbry-ons de- chaque hydratation atteignent les di$é- 
rents stades. Ainsi, nous avqqs observé ,les premiers stades II au  cours 
( 4 )  
de la 3e  semaine de culture chez les embryons des graines à Y % d’eau, 
au cours de la 2e semaine chez ceux des graines de 12 à IS  yo ct au cours 
de la première semaine parmi ceux des graines à 3-0 et 22 %. Les embryons 
de la ‘teneur 8 % n’ont pas dépassé le stade II. Pour les autres hydra- 
tations, les différences entre les temps d’apparition du stade III ont suivi 
le même décalage que pour le stade II. Les premiers stades IV sont apparus 
au  cours de la 3e  semaine chez les embryons des teneurs 12 à 20 % et 
de la 2 e  semaine chez ceux issus des graines à 22 yo. Seuls les embryons 
de cette dernière catégorie sont parvenus au  stade V et  ceci au  cours 
de la 5e semaine. 
CONCLUSIONS. - Les graines de Palmier à huile dont la teneur en eau 
est tombée à S yo par  rapport au poids sec pendant leur stockage, donnent 
des embryons qui ne peuvent se développer in vitro. 
I1 faut réhydrater les graines jusqu’à 20 et 22 % pour obtenir un bon 
développement avec le niaxiinum d’homogénéité. I1 est remarquable que 
cette teneur est identique à‘ celle qui a été déterminée comme 
l’optimum (21,s %) pour la germination naturelle [ ( O ) ,  (’), (‘i), (“), (“’))I. 
La réhydratation des graines jusqu’à I O  et 18 % n’a aucun effet, bien 
que l’embryon ait  la faculté d’absorber le complément d’eau au  contact 
du milieu nutritif. 
La différence qui existe enti7e le développement des embryons réhydrates 
dans la graine et  celui des embryons réhumidifiés dans le  milieu de culture, 
‘tient sans doute à ce que, dans le premier cas, l’eau n’est pas seule en 
cause, mais aussi les substances qui ont diffusé de l’albumen, substances 
qui n’existaient pas dans notre milieu de culture. 
(*) Séance du 19 décembre 1966. 
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